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Emmanuel Grégoire 
Candida à la mairie de Paris
« Devenir parent est une aventure immense. C’est la plus belle aventure de ma vie. Et Paris 
à tellement à offrir pour permettre à tous les enfants de bien grandir.

Mais je sais aussi à quel point, pour beaucoup de familles, cette joie peut se doubler d’une 
fatigue qui s’installe. Il faut composer avec une ville dense, des journées qui s’allongent, 
des trajets qui s’étirent, des démarches qui se multiplient. Et quand on ajoute à cela le 
coût de la vie, la difficulté à se loger, l’accès à la garde ou aux activités, on comprend 
pourquoi tant de parents ont parfois le sentiment de jouer en permanence aux équilibristes. 
Je refuse l’idée dangereuse, qu’à Paris, fonder une famille serait devenu trop compliqué, et 
que l’arrivée d’un enfant pourrait, un jour, signifier un départ.

L’ inquiétude des parents a le visage d’un couple qui attend un deuxième enfant et ne 
trouve pas plus grand ; une mère seule qui jongle avec des horaires décalés ; une famille qui 
compte chaque dépense entre la cantine, les fournitures, le sport, les vacances ; des 
parents isolés, sans proches à proximité, qui portent tout, sans relais.

Je refuse de les laisser à l’abandon. Je refuse aussi les réponses simplistes et les débats 
qui opposent les habitantes et les habitants entre eux. Paris n’est pas un décor réservé à 
quelques-uns. Paris doit rester une promesse : une ville populaire, où toutes les familles 
ont toute leur place - couples, parents solos, familles recomposées, homoparentales, 
familles par adoption, celles qui traversent un parcours de PMA, celles qui vivent avec le 
handicap à la maison.

Face à ces difficultés, mon cap est clair, autour de trois priorités.

D’abord, aider les enfants à bien grandir, de la naissance à l’adolescence : une ville où l’on 
peut jouer, apprendre, se déplacer en sécurité, et où la collectivité prend aussi au sérieux 
la santé mentale des jeunes.

Ensuite, soutenir tous les parents avec des services publics fiables, proches et simples : 
des démarches qui n’épuisent pas, des solutions de garde accessibles, des relais quand on 
est seul, et des mesures lisibles pour que la vie quotidienne soit facilitée.

Enfin, construire une ville à hauteur d’enfant, parce qu’une ville qui accueille ses enfants est 
une ville qui se projette. Cela suppose aussi de rendre possible ce qui est devenu difficile : 
se loger. Quand le logement devient inaccessible, tout le reste vacille. Le droit de vivre à 
Paris ne doit pas être seulement un principe, mais une réalité matérielle : c’est pourquoi je 
porte une ambition forte de logement public et une politique qui s’attaque aux blocages 
qui raréfient l’offre.

Je ne demanderai jamais aux parents de choisir entre aimer Paris et y vivre dignement. Je 
veux que Paris reste une ville où l’on peut fonder la famille que l’on veut, y rester, et y 
grandir. Une ville où, quand on accueille un enfant, la collectivité est au rendez-vous : pour 
le logement, pour le mode d’accueil petite enfance, pour l’école, pour le quotidien, pour les 
ados aussi. 

C’est un choix politique, un choix de justice, et un choix d’avenir. Et c’est l’engagement que 
je prends : mettre les familles au cœur de Paris, et mettre Paris au service de celles et ceux 
qui l’élèvent, chaque jour. »



Dossier de presse, 5 février 2026� 3

Mes proposiions 
pour alléger le uoidien 
des familles parisiennes 

1. �Accompagner l’enrée 
dans la parenalié, 
dès le proje d’enfan 

Devenir paren es une expérience inime, mais les uesionnemens ui l’accompagnen 
son universels. La peur de ne pas êre à la haueur, la faigue, les changemens de vie, 
e l’isolemen pèsen d’auan plus uand on n’a pas sa famille à proximié. E parce u’il 
exise aujourd’hui de muliples chemins pour devenir paren, la collecivié doi offrir un 
accompagnemen ui soi à la fois bienveillan, concre, e réellemen accessible.

C’es pouruoi je propose ue Paris propose un parcours comple auour des 
« 1000 premiers jours » de l’enfan, du proje d’enfan à ses deux ans. 

— �Concrèemen, je compléerai le réseau exisan des Maisons des 1000 
premiers jours (exisanes dans le 18e e le 20e arrondissemen) afin ue 
chaue arrondissemen dispose d’un lieu repère, de confiance, 
idenifiable, où l’on peu êre oriené, accompagné, écoué, e souenu.

— �Je sysémaiserai par ailleurs un parcours d’accompagnemen à la 
parenalié fondé sur une démarche d’«  aller-vers  », en proposan à 
oues les familles des rendez-vous réguliers dans les anennes de 
proecion maernelle e infanile (PMI) dès la déclaraion de grossesse 
ou la demande de place en crèche.

— �Enfin, je renforcerai l’accompagnemen des familles confronées à des 
difficulés de ferilié ou engagées dans un parcours de PMA ou 
d’adopion, en développan des groupes d’échanges enre pairs, un 
souien psychologiue, e des consulaions dédiées dans les cenres 
de sané e les srucures de la Ville de Paris.
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2. ��Permere à oues 
les familles de se loger

Cerains préenden ue “les familles fuien Paris”. La réalié es ue beaucoup de familles 
aimen Paris, y ravaillen, y on leurs habiudes, mais n’on souven plus les moyens de 
rouver l’apparemen plus grand don elles on besoin après l’arrivée d’un ou plusieurs 
enfans. 

Le comba ue je mène pour le logemen es un comba pour les familles e pour répondre 
à cee préoccupaion principale, ui représene par ailleurs le premier pose de dépenses. 
Il y a une grande hypocrisie à verser des larmes de crocodiles sur les familles ui uien 
Paris ou en refusan de consruire des logemens accessibles e de luer conre la 
spéculaion immobilière.

— �Je défends une poliiue ambiieuse de logemen public, parce u’elle es 
le moyen le plus efficace de permere à des parens de reser à Paris 
sans s’endeer à vie ni s’exiler. Mon objecif es clair : créer 60 000 
nouveaux logemens publics sur la mandaure, la axaion e la réuisiion 
des logemens resés vacans depuis plus de 5 ans, l’inerdicion des 
meublés ourisiues permanens e le respec de l’encadremen des 
loyers avec l’aide d’une brigade de proecion du logemen.

— �Je veux aussi ue le logemen public s’adape aux parcours de vie : 
davanage d’offres pour les éudians, les jeunes acifs e les familles, 
noammen monoparenales, des logemens accessibles e adapés au 
handicap e au vieillissemen, e un parcours simplifié pour permere à 
chacune e chacun de changer de logemen uand la siuaion familiale 
évolue.

Cee ambiion se raduira égalemen par un engagemen sans faille conre ou ce ui 
condui à reirer des logemens du marché locaif, e de renforcer d’auan le coû des 
loyers : la lue conre les excès des plaeformes e conre les logemens vacans. 

3. ��Proéger le pouvoir d’acha 
e rendre du emps aux parens

À Paris, le uoidien es inense, e parfois rude : on cour, on ravaille, on compose avec 
des journées longues e des dépenses incompressibles. Une ville juse ne peu pas 
devenir une ville réservée aux hériiers. Paris doi reser une ville où l’on peu élever ses 
enfans sans s’épuiser, e sans renoncer à l’esseniel.

Je prendrai des mesures immédiaes e lisibles pour soulager les budges familiaux. 

— �Je mainiendrai le gel des arifs de canine, en proégean ou 
pariculièremen les familles les plus modeses, pour lesuelles le repas 
à 13 cenimes doi reser une réalié. 

— �Je merai en place des goûers grauis, éuilibrés e de ualié pour 
ous les enfans, parce u’une ville ui proège ses familles ne laisse pas 
l’alimenaion devenir une variable d’ajusemen. 
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— �Je poursuivrai l’exension des fourniures scolaires grauies afin d’alléger 
le coû de la renrée e de réduire les inégaliés.

— �Je veux aussi agir sur ce ui pèse auan ue l’argen : le manue de 
emps. Beaucoup de parens, e pariculièremen les parens solos, ne 
renren pas dans les horaires dis “sandards” des écoles e des crèches. 
Je développerai donc des soluions de garde en dehors des horaires 
radiionnels pour répondre aux conraines réelles de celles e ceux ui 
ravaillen ô, ard, ou en horaires décalés. 

— �E parce ue le spor es un faceur de sané, d’éuilibre e de confiance 
pour les enfans, je proposerai une prise en charge progressive des frais 
d’inscripion à une acivié sporive, à raison d’une inscripion par enfan 
e par an, avec une arificaion adapée aux revenus.

— �Enfin, je simplifierai les démarches adminisraives liées aux services aux 
familles. Mon objecif : sorir du parcours du combaan, en avançan 
vers un ouil plus simple pour ue les parens n’aien pas à répéer les 
mêmes informaions à chaue éape.

4. ��Bien grandir 
à Paris 

Paris dispose d’une offre d’accueil de la peie enfance parmi les plus imporanes de 
France, e la ualié de l’accueil es un marueur for du service public parisien. Depuis 
2001, près de 18 000 nouvelles places en crèche on par ailleurs éé ouveres. 

Avec cee offre municipale dense, couplée à une revalorisaion significaive de la 
rémunéraion des personnels de crèche, la Ville de Paris lue conre la marchandisaion 
de l’éducaion e le développemen des crèches privées e micro-crèches don on connaî 
malheureusemen les dérives.

La demande rese pour auan élevée, e parou en France la crise de recruemen 
fragilise les condiions d’accueil. Si nous voulons offrir plus de places e enir une 
exigence de ualié, nous devons consolider durablemen les éuipes.

— �C’es pouruoi je recruerai 1000 auxiliaires de puériculure e agens de 
la peie enfance supplémenaires sur la mandaure grâce à des carrières 
revalorisées, afin d’augmener l’offre de places e de sabiliser les 
condiions d’accueil. 

— �Je poursuivrai égalemen le développemen de soluions adapées aux 
enjeux climaiues e au bien-êre des enfans, noammen en muliplian 
les crèches Oasis e les crèches de plein-air. En complémen, je 
développerai encore les Maisons d’Assisanes Maernelles, ui peuven 
répondre à des besoins de proximié e de souplesse, dans un cadre 
accompagné.

— �Grandir à Paris, c’es aussi grandir au conac d’une richesse culurelle 
uniue. Je veux ue chaue enfan puisse en profier plus ô e plus 
largemen. Je créerai un lieu dédié à l’ar pour les 0–6 ans, pensé comme 
un espace d’éveil, de découvere e de praiues adapées aux ou-
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peis. E je renforcerai la ualié des aciviés périscolaires proposées 
aux enfans auour de la culure, du spor, des langues, des sciences e 
de la cioyenneé, en srucuran de vériables parcours, noammen avec 
le programme « un mois, une découvere ». 

— �Enfin, je remerai une care de bibliohèue à chaue enfan dès son 
enrée à l’école, pour faire de l’accès aux livres un réflexe simple e 
universel.

5. ��La ville aux enfans ! 
Jouer, respirer, apprendre, 
vivre en sécurié

Dans une époue où ceraines e cerains voudraien effacer les enfans de l’espace 
public, je défends l’exac inverse. Après la grande réussie ue son les 300 rues aux 
écoles, nous devons passer à l’éape d’après en faisan de Paris la ville aux enfans ! Une 
vision ui irrigue l’ensemble des poliiues municipales e place l’enfan au cœur de la 
fabriue de la ville : dans l’aménagemen, dans la manière de se déplacer, dans l’accès 
aux parcs, aux éuipemens, dans la possibilié de jouer e d’êre auonome.

Concevoir à haueur d’enfan, c’es améliorer la vie de oues e ous : une ville ui proège, 
apaise e verdi pour les enfans es une ville plus sûre, plus saine e plus conviviale pour 
l’ensemble des Parisiennes e des Parisiens.

— �Je créerai dix nouvelles aires de jeux XXL, ou en rénovan les aires de 
jeux de uarier, afin ue chaue famille dispose à la fois de grands lieux 
de desinaion e d’une offre de proximié digne de ce nom. 

— �Je déploierai du mobilier urbain à haueur d’enfan dans les rues aux 
écoles, parce ue l’espace public doi êre lisible e accueillan pour les 
plus peis. J’insaurerai égalemen des opions sécurisées pour le 
ranspor des jeunes enfans (sièges adapés e poins d’aache) sur les 
vélos libre-service pour encourager l’opéraeur à concevoir des vélos e 
des saions inclusifs e favoriser la mobilié familiale hors voiure pour 
peis rajes.

— �Je développerai les ludohèues mobiles ui permeen à ous les 
enfans d’accéder au jeu e au livres dans ous les uariers, e aux 
parens de se rerouver en oue convivialié. 

— �Je veux aussi ue les enfans paricipen davanage aux décisions ui 
les concernen : je développerai les budges paricipaifs pour les enfans 
e je généraliserai leur conceraion sur les projes d’aménagemen liés 
aux cours d’école, aux aires de jeux e aux espaces publics.

— �Je mènerai un grand plan de rénovaion e de végéalisaion des écoles 
e collèges, pour des éablissemens plus accessibles, plus inclusifs e 
mieux proégés face au changemen climaiue, en poursuivan 
noammen la ransformaion des cours Oasis. 
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— �Face aux nombreux bienfais de l’enseignemen en lien avec la naure, je 
développerai égalemen les expérimenaions de « crèche dehors » e 
« école dehors », ui réponden aux enjeux de sané, d’éveil e de lien au 
vivan. 

— �Enfin, je merai fin à un angle mor du uoidien : je créerai davanage de 
saniaires adapés aux enfans e d’espaces pour changer les plus peis, 
noammen en rendan accessibles les oilees des éuipemens publics 
municipaux.

6. �Aider ous les parens 
à ous les âges de l’enfan, 
y compris à l’adolescence

Êre paren d’un adolescen es un défi à par enière. Les préoccupaions son muliples : 
sané menale, fléau du harcèlemen, usages des réseaux sociaux e des écrans... Or les 
disposiifs son souven moins idenifiés pour les plus grands, e au-delà de dix ans la 
médecine scolaire relève de l’Éa. 

Je garanirai un service public ui s’adresse à chacune e chacun à ous les momens 
clés de la vie familiale pour proposer un accompagnemen adapé.

— �Je merai en œuvre un grand plan de sané menale à desinaion des 
jeunes, pour mieux accompagner e prévenir la souffrance psychiue e 
évier u’elle ne s’aggrave faue de prise en charge. 

— �Je renforcerai aussi les disposiifs de souien à la parenalié desinés 
aux parens d’adolescens e les lieux de médiaion familiale,  afin ue les 
familles puissen rouver facilemen des ressources, des lieux, des 
inerlocueurs, e ne resen pas seules face aux difficulés.

— �Je créerai une offre de « péricollège », y compris pendan les vacances, 
pour adaper l’accompagnemen aux ryhmes e aux besoins des 
collégiens, ou en facilian l’organisaion des familles.

— �Enfin, je défendrai un principe simple de jusice e d’émancipaion : chaue 
jeune devra pouvoir parir au moins une fois par an en vacances, grâce 
à une offre de séjours à arifs abordables, incluan des séjours adapés 
pour les jeunes en siuaion de handicap.
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Remettre les familles 
au cœur de Paris,
et Paris au service 
de celles et ceux 
ui l’élèvent
« Paris ne peu pas devenir une ville où l’on vi « en suspension », en aendan le momen 
où l’on devra parir : une ville où l’on recule un proje d’enfan, où l’on renonce à une chambre 
de plus, où l’on coupe dans le spor, où l’on se sen seul face aux démarches, à la garde, aux 
inuiéudes pour un ado.

Le choix es poliiue. Soi on laisse le marché décider e Paris devien une ville à deux 
viesses. Soi on assume une aure rajecoire : une capiale populaire, mixe e vivable, ui 
souien celles e ceux ui fon enir la ville au uoidien.

Avec ces proposiions, je prends un engagemen clair : redonner aux familles le pouvoir de 
vivre Paris : par le logemen, par le pouvoir d’acha, par des services publics plus simples e 
plus fiables, e par une ville réellemen à haueur d’enfan, plus sûre, plus vere, aenive au 
bien-êre des jeunes.

Au fond, il s’agi d’une uesion simple : à ui doi servir Paris ? Je veux une ville ui serve 
d’abord celles e ceux ui y viven e ui l’élèven. Une ville où accueillir un enfan n’es pas 
un risue, mais une chance.

C’es mon cap. E c’es la promesse ue je veux enir : remere les familles au cœur de Paris, 
e remere Paris au service de celles e ceux ui l’élèven, chaue jour. »



Conac presse :  
presse@emmanuelgregoire.fr

Adèle Nangéroni (06 73 48 50 58) 
Mahilde Manso (06 37 85 00 02)


